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. de la Cour de Parlement, 
par le Courier. Enuoyé 
de la part de fon Altefle 
 L'Archiduc Leopold, ap- 
portant letraitédela paix, 
entre Îles Couronnes de 
France & d’Efpagne. 


À PARIS, 


Chez IEAN BRVNET, ruë Neuve S, 


_ Louys, au Canon Royal, présle Palais, 
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72 Lgné à Mefieurs du Parlerent ‘de CS 
ee de ef où Alrefe + L'Archiduc M 
PAuUQUE ! 26413. Férürier, MO is 
AT 3 SINVEUHOD 
JAY en nbéibpail ou fi ma Lane de 
credance,i ‘ay fçeuque ienepou. 
NE uois dourerque ma venné ne fuft 
NT 227 ‘agreable à la! ompapnic , cpuifs: 
que ÿ ‘a ipportois lesoffresdelapaix, fanrdef- 
rée parsoute la Chreftienté, & fi neceflaire 
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aubon:- heu ur&alatranq be deux Gout 


ronne qÜ' ileftoic. vray que depuis déuxans, 


le, Cardinal Mazarin.n' auoic point voulu: la) 


conclure, quey qu'ill'euftpeu faireauec des 


| conditions: aduantageufesa la France: Mais 


que depuis la fortie:du-Roy .hor$ de Paris: 
Ledi Cardinalauoitrecherche & propoié vi 


accommodegent auéc desconditions fortes 
_aduançageues à | Efpagne.…. 
. gnéque fon principalmatifeftoir. dechattiés 
ainfi qu ikdiloirlesrebelles du Parlement; 8 
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creu non ska peche, € trait 
aueë vn hommecondamne ssidéc laté ent 
mydu Roy&rdelEftat ; parsarreft d'Yn I 
lemenc:qui doirregiftrer erotriMee let aHE 
cez de paix, pour les réndre {eur &'authenti: 
ques. Mais comme Îe Roy mon Maiftre: ñé 
veurtirerautre aduanrage’des ôccafions: 
fentésqu'vne paix efquirable 8 ferifie à 
enuoyé vers Merfhieurs du Parlement; ati ses | 
foïeht attachez aux vrays interefts' di 


 wes:Chreftien, & de‘fonEftar;! & où refide 


acipallemient fondurhorité tegii iifné poud 
RE A ep om ,&'qué 


volontiers Roy.mon Maille fé foufmétiré 

aleur Iugément ; ques'ilsin'enveclenteftre 

D 2 GR qe dépurter, 
tels. 
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tels deleurscorps, entel lieu qu'ils voudront 
eflire;mefme-Paris fi-bon leurfemble, où le 
Roymon Maïfire enuoyÿera fes Deputez pour 
yconclurevnebonne-paix &raifonnable,qui 
donne le‘repos&lastranquillité perdurable 
aux deux Couronnes ;auquektraitté fera auf 
compris le Duc de Lorraine ,quin'a pas vou 
lu s'iccommoder auec ledit Cardinal pour 
contribuer àl'oppreffion dudit Parlement ,& 
de laville de Paris,maiseft derheuréioinétau 
party d'tfpagne. Cependant ie declare qu'il 
y a defia 18. a 20. mil hommes qui s'aflemble 
fur la Frontiere, donnant parole qu'ils n'en: 
treprendront rien furles cerres du Roy tres: 
* Chreftién ; ny fur les Places qui-font’füur les 
Frontieres ; ce qu'on auroit peu faire dans le 
mauvais eftat , auquel elles fe rrouuent à pre. 
fenc, néreftan s-quc. censhomimes dans Pe- 
roûne, autane dansS: Quentin, & beaucoup 
moins dans léCaftelet , 8 dans les autres à 
proportion. l'offre aufhide la part du Roy 
mon Maïftre toutes les troupes au Parlement 
pour la conferuation s'il éh à befoin,, auquel 
cas le Parlement envfera en la maniere qu'il 
iugéra le/plusä propos, doit enles faifant con- 

dure ‘partdes Officiers François jqui {erone 
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dela dépendance, foiten prenant toutes les: 


autres precautions qui pourroient ofter tou 
ce crainte, quelefdits trouopes puiflent sie 
autrement que pour le feruice , & felon les 
bonnes intentions du Parlement, ou au cas 
que le Parlement n'ayt pas befoin defdits 
trouppes te {e deffendre. Iedonne parolle 
au nom du Roy mon Maiftre, qu'elles de. 
meureront {ur les Frontieres, fans rien entre- 
prendre, pendant queladite paix fe fera. 


L'ay prie la Compagnie de deliberer fur ma propo- 
fition Grimes Offices, @ merendre refponce pour le 
faire ämon Maifire. 


Signé, DON IOSEPH D'ILLESCAS. 


LETTRE DE CREDANCE DE 
fon Alref]e L'Archiduc Leopold , [ur laquelle 
les prepo/itions cy-deffus ont efle 


faites. 
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Ie vous enuoye le porteurde cettelettrequi 
vous dira de ma partceque ie luy ay enchar- 


bé n ÉÉR.  - 


Rés Etainfiie vous prie deluy donner entier 
oy & credance. Étfur ce ieprie Dieu, de 
vous aucir Mefleurs enfa fainte garde. 


Voftre affedtionné feruiceur; 
LEOPOLD DE GVILLAVME, 


De Bruxelles ce 10. Fevricr 1649. 
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